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Samedi 26, 
dimanche 27 janvier 

MONTOIR-DE-BRETAGNE 
SALLE MUNICIPALE POLYVALENTE 

28e 

CONFÉRENCE 
FÉDÉRALE 

Les délégués(e) des conférences de section 
poursuivront le débat sur le projet de réso· 
lution, sur le rapport du Comité Fédéral po'llr 
lutter, rassembler, construire, pour sortir de 
la crise et bâtir le Socialisme à la fran~ais~ 

Ils se prononceront sur les documents préparatoires 
~u 25e Congrè~ 

Ils éliront les organismes de direction 
de la fédération et la délégation au 25• Con9rès 

,,, ..... ,, ......•.•.•..••....••......••••... ~ 
\ ' ' ' 

! ASSEMBUE ! 
' ' 

! DES V(T(RANS ! 
'Ili 'Ili 

' ' 'Ili ' 

i Mercredi 30 Janvier ~ 
'Ili ' 'Ili 'Ili 

' ' ~ les vétérans du Parti se réuniront le MERCREDI : 
: 30 JANVIER à la Fédération. : 
'Ili ' 
: Tous les camarades ayant 40 années d'appar- : 
: tenance sans interruption au Parti sont invités à : 
: s'inscrire. : 
'Ili ' 
: Les années de membre de la Jeunesse Commu· ~ 
'Ili 'Ili 
: niste ·comptent. : 
'Ili 'Ili 
'Ili La carte de l'amicale des Vétérans sera remise ' 
'Ili ' : lors de ce traditionnel banquet. ~ 
~ FAITES-VOUS INSCRIRE AUPRES DE LA FEDERATION 'Ili 
'Ili : •... ,,,,,, ................ ~·················· 

Mardi à l'appel de ta CGT à Nantes entre la Préfecture et la Chambre patronale 

tDNTR Lll tllff 
Un millier de manifestants avec les licenciés de Creusot-Loire 
C'est dans une vil le recouver~e 

de neige et figée par le froid que 
se sont retrouvés à l'appel de la 
CGT, des travailleurs de toutes les 
entreprises de l'agg•orPération nan­
taise, venus crier devant la préfec­
ture leur colère devant la casse de 
Creusot-Loire et le licenciement pùr 
les deux re;:-,reneurs étrangers de 
nombreux salariés dont les délégués 
C.G T. 

Parmi les délégations présentes : 
Frigécrème (avec de nombreux 1on­
syndiqués) BSN, la SNCF et le :HR' 
C'est devant les grilles de Io Préfec­
ture, recouvertes par les banderoles 
des syndicats CGT que G. Auffret, 
représentant CGT ou Creusot-Loire 
(et lui aussi licencié) prit briève­
ment la parole pour remercier les 
manifestants d'être venus. « Votre 
présence, c'est la démonstration de 
la non-résignation, c'est l'expression 
de la lutte nécessaire pour battre e"'I 
brèche les prétentions patronales et 
pour s'opposer aux orientations dii 
gouvernement qui conforte les dé­
cisions patrono!es ». 

Puis, Yannick Chesneau énumé­
rait les entreprises nantaises dans 
lesquelles des licenciements sont 
programmés et déclorait : 

« Nous assistons à la p!us grande 
casse industrielle de notre histoire, 
Cl souligné le secrétaire de l'UL-CGT. 

Ainsi à Nantes (où l'on fabrique les 
rotatives) on brade l'entreprise 
Creusot-Loire à des groupes concur­
rentiels américains et allemands. 
Cela conduit à la perte de techno­
logies de pointe indispensables à 
notre pays. Cela conduit aussi pour 
l'usine de Nantes à des dépenses 
publiques inimaginables (vingt :11il­
liards de centimes !) et tout cela 
pourquoi ? Pour casser l'entreprise, 
pour licencier sous différentes fol!'· 
mes plus du tiers du personnel ! » 

Puis le secrétaire de l'UL repro­
chait ou ministre du Travail et aux 
députés socialistes de Loire-Atlanti­
que d'avoir cédé au patronat amé­
ricain et allemand en laissant licen-

- ,.-,tro l'ovic:: de !'Inspecteur du 
Travail, les principaux délégu.§s 
CGT de l'entreprise. « Veut-on 
mettre en place, comme aux USA 
ou en P.f A, l'interdit professionnel, 
l'interdit du droit syndical dans l'en­
treprise ? La CGT s'y opposera ! » 

Le cortège, ponctué de banderoles 
s'est dirigé vers la Chambre patro­
nale devant laquelle, pendant "'us 
d'une demi-heure, le mot d'ordre 
« Réintégrez les licenciés ! Non à ·.c 
casse !» fut scandé et même dansé 
sur un oi-r de samba ... Il fallait bien 
se réchaùffer ! 

Françoise LANCELOT • 
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1 tes 1 
KORRIGANS 
l J 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

COTTON 
CLUB 

(dolby-stéréo) 

LA CORDE 
RAIDE 

(int. - 13 ans} 

BALSTFICHTER 
l 'EXECUTEUR 

LES 
AVENTURIERS 
DE L'ARCHE 

PERDUE 

LES 
ENRAGES 

• UGCAPOLLO ugc 7 SALLES • 7 FILMS 

REPONDEUR: 20.15.31 

LA CORDE RAIDE OnL-13ans) 

TRAIN D'ENFER 

GREM LINS 

ROBIN DES BOIS 
PLUS 3 DESSINS ANIMES 

GLAMOUR 

LOVE STREAMS 

LES RIPOUX 

- • UGC APOLLO-
GENA ROWLANDS • JOHN CASSAVETES 

e 

I.OJIE 
Sf'BEAMS 

"TORRENTS D'AMOUR" 
UN FILM DE JOHN CASSAVETES 

HORAIRES LES KORRIGANS 
talle 1 : ). v. t. m., 14 h 15, 20 tt, 

22 ~ 15 ; a. d., 14 h. 1b h 25. 20 Il. 
22 n 25. 

;;a1.e 2 , 1 v. 1. m.. 14 n •!> 
20 n 05 · 22 h 25 ; S . d.. 14 h 05 • 
16 h 25 2J h 05 - ~2 25. 

Salle 3 : J. v 1. m.. 14 h 1!> • 
· 20 h 20 • 22 h 20 ; S. d., 14 b 20 • 

16 h 20 - 18 h 20 - 2() h 2Q - 2'Z h' 20. 

Salle 4 , 1 v m . 14 n t!> 
20 h 10 22· h 25 ; s d., 13 h 45 -
16 h - 18 h 15 . 2D h 15 - 22 h 30. 

Salle ~ . 1 v , m.. t4 r. 15 
20 h 15 • 22 h 15 ; S. d ., 14 h 15 • 
16 h 15 - 1B h 15 · 20 h 15 - 22 h 15. 

Les films de la • semaine 
e LA CORDE RAIDE. - Film de 

Ricnard Tuggle, avec Clint Eastwood. 
Geneviève t!ujold, Dan Hedaya, Alison 
Eastwood. Jennifer Beck 

e rRAIN D'ENFER. - Film réalisé 
.par R0ger Hanin. Avec . Roger Hanin, 
G~rar<I Klein. Christine Pasca1, Robin 

·Renucci. Fabrice Eberhard, Xavier Maly, 
Benoit Regent 

e LOVE STREAMS, TORRENTS 
0 "MOUK. - Film de John Cassa· 
v~te~. Avec Gena Rowlands, John 

_Cassavetes, DiahMe Aobott, SeyffiQUf 
Cassel 

• 1.t:S ENRAGES. - Film de Pierre 
William Glenn. Avec Fanny Ardant, 
François Cluzet, Jean-Roger Milo 

• L.ETE PROCHAIN. - Film de 
Naoine Trintlgnant, ave~ Philippe No~ 
ret. Claudia t;ardinale, JP.an-Lou1s Trin 
tignant. Fanny Ardan!, Marie frintl­

·gnan'.. Jérôme Ange, ~ie,re-loup Aa10•. 

. e A NOUS LES GAR.,;ONS - f>:m 
ré3oisé par Michel Lang ·avec Clai"4! 
•:crn~•. Roland Giraud. Amélie Prévost, 
tic;iry Guybet. 

w ~lih.AtJ1'.Li'HIA fXPERIMUH. -
fi,;n réalisé par Stewart liaffill Avec : 
t.;1~1.aeo Pare, Na;iey Allen, Bobby Oi 
.Cc~co. 

Aykroyd. Slgoumey Weaver Harold 
Ramis Riel< Moranis . 

e GREMLINS. - Film ae Joe Qante, 
avec Zach Galligan, Phoeb~ Cates 
Hoyt A.xton Polly Hol liday 

e ROBIN DES BOi&. - Fiim de 
Woltgang Refthermen !Wall Disney! 

e LES RUES DE L'ENFER. - Fiim 
réalise par Danny Steinrnann. Avec : 
Linda Blair, Robert Dryer. John Vernon, 
Sal Landi. 

e l'AUBE llOUGE. - Film de John 
Milius. 

G BLASTFfCHTER L'EXECUTEUR. -
Fiim réaltsé par John Old Jr Avec : 
Mi=haël Sopkin, Valène Blake. George 
Eastman. M ike Miller. Richard Ray. 
mo~d. 

• ANOTHER . :ouNTRY. - Fiim de 
Marek Kanlevska (Prix -:te la meilleure 
ccntrôbuticm 11rtlstiq11e r anne~ 84). 

• COTTON CLUB. - hh.. ae Francl1' 
ford Coppola. Harlem au: année• 2Q 
&VP.~ une oléiade de .,.,dettes 

e PAROLES ET MUSIQUE. - Fttnt 
réall•·' par Elie '.;houraqul Avec : 
Catherine Deneuve. Christophe L•.n­
b~rt Richard Anconlna Jacques Perrin 

A l'affiche 
à Nantes 

APOUO 

t - 13 h 40 • 16 h - 19 h 45 • 22 h os 
(film 20 mn ?l~s tard) + s. 
() h 25 : LA COiWf. RAIDE. 

2 - 14 h tO - 1!> h tO · 20 h 1Q · 
22 h 10 (fi,m i5 mn plus tard) 
+ s. 0 h 10 : lRAllt D'EMFEB. 

3 - 13 h 40 16 h u~ 19 h 30 -
21 h 45 (film 2~ mn <>•US tardl 
+ s. 0 h D5 : GRi;MLINS. 

4 - t3 h 30 . 15 h 5S 19 h \S 
21 h 30 (film 45 mn ~•u~ tard) 
ROBIN DES BOIS. 

5 - 14 h 10 . 16 h 10 . 20 h 10 
22 h 10 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 10 : GLAMOUR. 

6 - 13 h 30 . 16 h 25 . 19 h • 21 h 45 
(film 20 mn plus tard) : LOVE 
STREAMS. 

1 - n h 30 . 16 h so . 19 h 30 • 
21 h 50 (film 25 mn plus tardl 
+ s Q. h 10 LES RIPOUX. 

COLISEE 11 .. h 16 n & n 22 Ill 

1 - L'ETE PROCHAIN. 
2 - LES RUES DE L'ENFER. 
3 - A NOUS LES GARÇONS. 

GAUMON1 

1 - 13 h 511 - 1& h ~ - ur k 20 
22 h : COTION CLUB. 

2 - 1J h 55 . 16 h 3lJ . 19 h 25 
22 h : LA CORDE liAIDE. 

3 - 14 h 05 . 16 h 30 . 19 h 35 
2.. h : L'AUBE ROUGE. 

4 - 14 h 10 . 16 h 30 - 19 h 50 
22 h 10 PAROLES MUSIQUE. 

5 - 14 h 10 - 22 h 10 . MARCHE A 
L'OMBRE. - 16 h 3C - 19 h 30 : 
LA 7• CIBLE • 

• - 14 h 05 • 16 h 30 . 20 h 15 • 
22 h 10 : ANOTHER COUNTRY. 

KATORZA (14 h 16 n 20 n l2 hl 

1 - PHRADELPHIA EXPERIMENT. 
2 - A NOUS LES GARÇONS 
3 - STRANGER THAN PARADISE. 
4 - SOS FANTOMES. 
5 - LES ENRAGES. 
6 - UM ETE D'ENFER. 

CINEMATOGRAPHE 

- ll/lercredi. samedi. 14 h 30 et 
16 h 30 : LA BELLE ET LA BETE. 

- Tous les jours 21 h + dim. 
16 h 30 · 21 h : AIDA. 

OLYMPIA 114 h 16 h 20 h 22 h) 

- AP.'.·:-rns rv.F dolby-stéréo) 

W:JJ• 

e GLAMOUR. - Film de f;ançols 
Merlet, avec Gabriella Dufwa, Yves 
Jo•1,fcoy , Deborah Power. Se•ge Sau­
..,:on 

e LA SEPllEME CIBLE. - Fii m de 
Claude Pinotenu. avec Lino Ventur11 
Léa M. ·~a- 1. Jean Poiret. Elisabeth 
Bourgine, Béatrice Agenln Jean.Pierre 
Bacrl P093r Planchon 

LA CORDE RAIDE 
., ::.:RANGER THAN PARADISE -

F1irn réalisd par Jarml!SCh. Av'!tc • 
.'.ihn Lurle, Richard Edson, ~mer 
lleo;n t. C~cllia Stark. 

• S.O.S. FANTOMES. - Flhn do 
l v:in Re't.,,an Pvec Bill MurrRy. O.. 

• MARCHE A L'OMBRE:. Fiim de 
Michel !liane. avec Gérard Lanvin. 
\4lche1 R!anc. Sophie Ouoz 

• AMADEUS. - U<I film da Mlloa 
Forman. 

place du 
commerce 

48.29.95 

COTTON 
CLUB _ 

(dolby-stéréo) 

LA CORDE 
RAIDE 

(int. - 13 ans) 

L'AUBE 
ROUGE 

PAROLES 
ET 

MUSIQUE 

MARCHE 
A L'OMBRE 
LA 7e CIBLE 

ANOTHER 
COUNTRY 

BALLET DE 
L'OPERA DE NANTtS 

GEORGE GERSHWIN 

les 26 et 27 janvier 

Pour deux représentations au 
Thea•re v>'<tslin, les samedi 26 
ianvier à 20 h 30 et dimanc11e 27 
janvier à 14 h 30, le B:i l.et de 
!'Opéra de Nantes p1és~nte 

· F. 1 .ERSJ-fWIN, concerto 
pour piano « les Medley • et 
• Suite cubaine », sur une cho­
r~. ..,,.ue ue Wladimir Skoura­
to '. 

Maître de Ballet du Grand 
Théàtre de Bordeaux, Wladimir 
Skouratoff a réglé trois choré­
graphies sur des musiques du 
plus célèbre des compositeurs 
d'outre·Atlantique. A Nantes, le 
Concerto pour piano, Les Med­
ley et la Suite cubaine seront 
dansés par Evelyne Mangeard, 
Olivier Pardina et les danseurs 
du Ballet de !'Opéra de Nantes. 

Costumes Henry Delannoy. 
Production du Grand Théâtre 
de Bordeaux . 

e Location aux guichets du 
Théâtre Graslin à partir du 
mercredi 23 janvier, de 10 h 30 
à 13 h et de 14 h à 16 h 30. 

Ci Par téléphone, à n;irtir du 
jeudi 24 janvier, (40) 89-36-78. 

1 

0Hecteur oe •• puo11caflon 
l\llaum:e ROCHER 

41 rue Ge~ VllvetUts - NANfE~ 

1

- - -
tmprrments .... ommttrc1a1~ 

~~ulevaro Lénnec - RENNE!ô 

CPPP n< 52987 



S.l=.C.M.M. 
Jls étaient tous là, vendredi 

dernier, !es travailleurs de la 
S.t-.C.M.M., maigre 1e tro1d qui 
prenait 1es pieds, le vent qui 
piquait les joues, ils a11aient 
Investi la pelouse gelée devant 
l'Hôte1 de Ville de St-Hero1ain 
pour construire un four, em­
blème de 1eur lutte pour conser­
ver leur emploi menacé. 

Quand vous passez de11ant la 
S.F.C.M.M., route de Pompierre, 
vous vous demandez : • qu est­
ce que c'est que ça ? •. C'est 
simple : ce sont les 73 noms 
des travailleurs menacés de 
licenciements, 73 noms inscrits 
sur la façade de l'entreprise. 

La S.F.C.M.M. c'était, il y a 
15 ans, plus de 1 000 salariés. 
Auiourd'hui : 250 : 154 à Saint· 
Herblain, 43 à Donges. 63 à 
Cherbourg, Et 53 menaces de 
licenciements à Saint-Herblain, 
17 à Donges, 10 à Cherbourg. 

• Les Nouvelles de L.-A. • ont 
déJa, uans leur numero du 3 jan· 
v1er 85, relaté un communiqué 
de la section de St-Herblain qui 
venait de rencontrer une délé· 
galion des travailleurs de la 
b.F.C.M.M., les menaces qui 
pèsent sur cette entreprise. 

Venoredi 11 janvier, ies tra· 
va1ueurs de la ::i.F.C.M.M., à 
1 aµi>e• oe 1eur syndical t..;.li.T., 
amenaient oonc leur •utte au 
niveau de l<o population. 

Ils etattrnt soutenu:; par des 
deu::yauv11<> oe trava111eurs oe 
cnez 1-ngecreme, Walerman, 
des comn1u11aux de Sl·rtero1am, 
ecc ... par oes representants de 
la section du P.l.:.F. 

L amo1ance oon entant quand 
le rour a marcne, 1e µet11 1us 
au demere d une vo1tu1e, n ont 
pas masque la decenninatlon 
oes trava11 !eurs à IUüt:lr pour 
que 1 entrepnse vive, à autant 
qu elle est performante, et 
qu il s·ag1t plus de ruptures de 
contrats que de manque de 
charge de travail. 

Cette entreprise de chaudron­
nerie. Construction Métallique 
et Mécanique, est implantée 
depuis plus de 20 ans sur 
Saint-Herblain. 

S.r .L..1v1.M., entrepnse esserr 
tieuemern sous-tral\ante de la 
S1~1A::i, Construction et Reµara­
t1on Navales, Creusot-Loire, subi t 
directement le coup de la poli­
tique de casse et de rés:iress1on 
sociale 

Ce sont, ce devrait être des 
secteurs c.: ·avenir. D'autant que 
la SNIAS et Alsthom - natio­
nalisées - bénéficient d'énor­
mes fonds d'Etat. Et rappelons 

que le gouvernement s'était 
engagé à utiliser les entreprises 
nationales comme fer de lance 
du développement économique. 

Quant a 1 attlluae ae 1a Di· 
recuon, pour pc11uer a ses d1tti.­
cu1tes, e11e met en p1ace un 
vencaole n.onopole rt;y1uupanl 
une oouza1ne o entreprises au 
s1:::111 oes4ue11es elle esl 01recte· 
ment ou indirectement impli­
quee, par personne cJ1n9eante 
interposée ; Cernat, Reparauon 
Navale, S.T.M. Manutention. 
EGTI, B.F .A., O.C.T.A., person­
nels intérimaires, etc ... 

Ce monopole mis en place 
a eu et a toujours de~ consé­
quences Jramat1ques pour les 
travailleurs de la S.F.C.M.M. 
puisque, •.l'année en année, des 
plans de licenciements ont vu 
le Jour. 

Les critères aujourd'hui an­
noncés par la Direction : 

• Refus de rt1duire les prix de 
re11ient au-Oelà d'un seuil ne 
permettant pas une meilleure 
rentabilité • . 

On ne peut être plus clair. 
Aucun plan social n 'accomp.agne 
cette mesure. 

La décision de licenciements 
correspond essentiellement à 
une recherche maximum de 
profits sur le dos des travail­
leurs. 

Et d'une pierre deux coups ; 
15 des 24 élus du personnel 
- dont toute la tête du syndi· 
cat C.G.T. - sont touchés par 
cette mesure de licenciements. 

Il y a donc une volonté mani· 
feste de casser l'organisation 
syndicale. 

Sans compter qu'a11ec ces 
73 licenciements pougrammés. 
l'entreprise de Saint·Herb lain 
aura atteint le seuil minimum 
de viabilité. 

Les cra11a1lleurs de la S.F.C. 
M .M., 11e11orea1 dern1et. sont 
venus dire aux el L~ •ocaux, a 1a 
p0pu1at1on, qu ils n acceptaient 
pas la tatalité de la cris.:, qu ils 
n acceptaient pas le diktat 
patronal , C:L• 'ils aftirma1ent que 
des solutions existeni pour 
sortir le pays du marasme, 
qu'ils exigent des responsables 
de la destinée du pays qu'ils 
mettent en place les moyens 
proposés par la C.G.T pour 
sortir le pays de la crise. exiger 
que ces responsables. pour oer­
mettre la mise en place de ces 
moyens, prennent l'argent né· 
cessaire :à où il se trouve 

Ils appe1a1ent les travmlleurs, 
la popula cion. à lutter ensemble 
pour infléchir la politique de 
casse et de régression sociale. 

POUR. 

- agir pour taire <;0mprenare 
au gouvernement qu11 tait 
fausse route et que sa poUtique 
est contraire à l'intérêt des 
travailleurs qui l'avaient élu en 
11. 

- à signer massivement le 
Cahier de Soutien déposé à la 
mairie par les travailleurs de la 
S.F.C.M .M . 

Les élus communistes, la 
section de Samt-Herb1ain du 
P.C.F. soutiennent l'c:1cuon des 
travailleurs de la S.F.C.M.M .. 
agissent pour que d'autres cri· 
tères de gestion des entreprises 
soient pris en compte. que le 
profit patronal ne soit · plus 
l'unique critère, mais qu'égale· 
ment. les besoins ~umains de 
ceux qui tl1lvaillent et produisent 
les richesses soient pris en 
compte 

Les travailleurs ont toutes 
les raisons de mesurer :eur 
force. d'y trouver un pu1ssan: 
stimulant oour aller de l'avant 
sans perdrP, de temps. 

la plus grande force qui soit 
dans la vie démocratique tran­
çaise, c'est eux-mêmes, rassem­
blés et debout 

Ils trouveront toujours les 
communistes à leur côté. 

Claudine JACOîlN. 

Le SECOUR_S POPULAIRE ou la solidarité 
En ces jours ;:iarfü.t.>lièrement 

pénibles avec le f•11id, nous 
avons demandé aux respons.'l­
bles du Comité Né•n~ais du 
S.F.P. quels problème!> se po­
sent à eux. 

S.P.F. : Prem:ère constat a­
tion : le dénuement rotai s'ac­
cuse. Chaque jour. de~ deman­
des d'aides parviennent au Co­
mité, par ! 'intermédiaire des 
::iss.st an .es sociales. des en­
seignants parfois, des voisins 
de familles en dé:resse. des 
p e r s o n n e s elles-mêmes qui 
n'ont plus d'autres ·P.cours que 
de frapper à notre por~e. 

N.L.A. : Quelles sont les dif­
ficu ltés de ceux qui 11iennent 
vers vous ? 

S.P.F. : Multiples. Menaces 
de coupures de gaz. d'électrici­
té. no~es de loyer en retard, 
maladies, chômage t •ès Impor­
tant, et le froid actuel. L'équi­
libre financier préca•re des f~ 
milles s'inst1 lle. Le déséquili­
bre psychologique sui~ . 

J.... maman seule. doit vivre 
avec 2.400 F par moi!': pour elle 
et son petit garçon travail à 
ml-temps, subi. non choisi. 

Et malgré cela, le sourire ca­
che l'angoisse, f:; crain~e que>­
tldienne de dé'.)asser le budget 

prévu. " Maii:; quand pourr:11-1e 
E:nfin respirer et déoenser sans 
compter chaque fran:: " . 

Marie et son comµagn.:in au 
chômage, tous deux. b1entô· en 
f in de droit. Comm·W' un cou­
ple peut-il supporter pareille si· 
tua~ion ? Un état dépressif 
s 'installe. 
. M adame X. 70 ans. n '.1 qu'un 
r.hauffage insuffisan• , l'argent 
manque pour acneter un radia· 
teur électrique. 

N.L.A. : Quelles aides pouvez. 
vous appor~er ? 

S.P.F. : Le S.P.F. iJ toujours 
mis en avant le rôle priorit1i­
re des pouvoirs puolics. afin 
lf'aider ceux qui en :mt besoin. 
Nous ne voulons. ni nt. pouvons 
nous substituer à eux Nous 
dirigeons toujours les familles 
vers l'organism~ qui doi• ré­
pondre à leurs besoins. Nous 
les Informons égaiement de 
leurs droits, dans toute la me­
sure du possible 

Mais nous ne pouvons atten­
dre. La progression très 1moor­
tante des plus dém.mis. nous 
oblige à /'entraide. Rappelons 
ce que nous &vons distribué 
depuis novembre 198LI : 
- 3,5 tonnes de pommes. 
- de "'3 salade. 
- 60 boit es de crème dessert 

de 10 kg, 
- des po;11mes de terre, des 

choux fleurs . 
- 350 p zzas pour Noël. 
- des plats cuisinés. des colis 

aiimen•aires, 
- des bons de noli:riture, 
- 900 jouets avant Noël tors 

de six journées. 
- des vêtements, gr3tuitement 
· b ien sûr . cinq jourc; sur sept 

Nous organisons des brade­
ries de vêtements dor· la recet. 
te va intégralement i la solid~ 
rité. 

Nous avons participé à 11 ré­
par• ition des surplus alimen­
taires les 19. 20 :!1 décembre 
au Champ de Mars. ttvec d'au­
t res organisations caritat•ves. 

Nous participons au tr111ail 
du co ltec•if d'aide aux sans 
abri. qui depuis un sn. est en 
relation avec la mairiP, pour ré­
so11dre ce problème 

Force est de con·;lciter oue. 
de ce côté. l 'a'de ~ été bien 
tardive Ce sont ->u-tout ces 
ornan' ~'tinras Cf"it<it•ves ou! 
ont trouvé et orq,;;nisé l'ac­
c11e'f de nuit en ce•1e périodP. 
de froid extrême. 

Nous préparons un aorès-mi­
di ''-'lllr de11x r."'nts oersonnes 
_âgées. avec soectacle. auquel 
P"'~'r.in°ront une Quarantaine 
d'enfants. 

Chaque personne âgée :ece· 

L'EMPLOI 

NANTES: 
un Conseil derrière les grilles 

M. Chauty en a assez de voir 
des citoyens assister au Con­
seil municipal et parfois y ma­
nifester ltürs sentiments face 
à telle ou telle décision ou 
déclaration. 

Lvr"4.jue des éléments de 
droite y venaient pour insulter 
nocamment les elus commu· 
nistes, M. le Sénareur-Maire 
n'entendait sans doute pas. 
Mais voici plusieurs Conseils 
où parents d'élè11es, ensei­
gnants, employés municipaux, 
salariés de l'AAPEN.. viennent 
pour montrer qu 'ils n 'approuvent 
pas du tout la politique de 
casse du service public d'ensei­
gnement et, bien sûr, ça dérang.: 
la droite. 

Lundi soir, les grille:i de la 
mairie étaient fermées. n'avaient 
accès à 1a salle du Conseil que 
les personnes ayant pu avoir 
un billet ~umérofé il aura fallu 
près de deux ans pour la majo­
rité réactionnaire du Conseil 
s'aoerçoive que le nombre de 
places assises est limité C'est 
au nom :.la la démocratie que 
1 1 "' Masne oui se prend oour 
un ministre de l'lntérleur. Justi­
fie cette atteinte au droit de 
tout citoyen de oouvoir assis-

au quotidien ... 
vra un colis, les absents seront 
servis à domicile. 

N.L.A. : Avez-vous assez de 
bénévoles? 

S.P .F. : Non. jamais assez. 
Nous manquons de bras pour 
aller chercher · produits alimen­
taires, vêtements. médicamt!nts. 

N.L.A. : Avez-11ous d'autres 
problèmes? 

S.P.F. : Oui. Nous avons 
b"'soin de couvertures. de den­
réP.s alimentaires Nous vou­
drirms une camionnPtte Nous 
1""" '1"uons de ot::ice l\Totre local 
d0 '1ient troo oetit. fi ne pe"met 
pl11s rlP. recevn•r aver. la disr.ré­
tion inrlisn•ms::ible. des tami lles 
en diffir.ul ~é Il ne oermet oas, 
" "" ol11c; d' entr.,oo~er les dP."ll­
ré0c; alimentairPs en quantité 
!t"Hô~:onte ni rf'aff.,·r-tt1pr le n~­
coc;sai re tr<"1::til administratif 
dan~ le ca1me 

A Tnr 1~ Ml')US REDISONS 
AlnF;Z.NOUS. 

Nntre adresse : ??.. oual Er· 
""'~t-Pon<>wl . 44100 N::tnf es 
T,SI 7~-49-45 

r r o ~"'r.ours Ponulalre 
Fr<>n~,.:~ r.n.,...itP. de Nantes. 
2082-26 S Nantes. 

ter aux séances publiques du 
Conseil. 

De plus, puisque les quelques 
personnes ayant pu prendre 
place dans la salie étaient 
venues surtout pour entendre 
les di11erses interventions des 
conseillers concernant notall\+ 
mf'.nt l'APPEN, M . Chauty dé· 
creta que ce n'était pas à 
l'ordre du jour et donc les 
Interventions ne concernan°t pas 
les dossiers inscrits étaient 
renvoyées à l'issue du Conseil. 

On ne peut faire plus à l'éqard 
des citoyens qui, malgré le 
froid intense. s'étaient déolacés 
au Conseil Encore ces rlP.rni<?rs 
n 'étaient pas oarmi les • orivJ. 
léaiés • qui devaient tC1nP.r de 
la semelle devant les grilles. 

Parmi !es dossiers . relP.vons 
cel11i conr.ernant !'association 
• f\1..,nlP.s·Connrès • . Paul le 
Gui lloux notait qu'unP. sub .. err 
tion d0vait être allouP.P. à ~ette 
no11velle structurn créée te iour 
mi\me. li ne fallait donc oas 
s'P.tonner 111'::iucun budnet orévl· 
sionnel ne ffourait au doso;ier, 
p:>o; rJlus oue le ré.-6 ..,is<;P. dP ta 
d6r. faratfOn P.n l')rP.fp,..t11rP ne 
pl••<; ur1P. C:n,..l6•A rl',S,..nnr-....,le 
rnt~e remrf:t rf•H~ "n"""" "hll'!­
mP.nt ce r ôlP.. alors nournuol 
cotte nr6,..1nit,,.tlnra ? int<>rroqe 
J'Pl,, r.nmm1•ref~+~ 

P" ul 1 "' r,,.;flnmc nroto~•::tlt fit 
n"flf"\ne; rf'••ri rfl'\cH!•Îol" glfr ,.., P•~ 

flll~~om.,nt nrnt.S..,6 11nP nnu-
voH,, f:l"lie; 1

pHÎC: rf11 " "' ""'~ "'fi rntf-

r.ln"f .Stalt dP.m::t.,rf P. n"r l::i n•4-
fP.r.t11re. "'lors OUP. l'exten~ion 
d0 l'Miihli<;SP.m•rnt était 1Mià 
réalisé Il faudrait donc av::ilirfer 
les risnuP.S on•1r •'envlronne­
mo.,t c'est lntnf&.,.h1., 

A ororJns dP l' I\ /\ ..,'="I Ui,-hol 
~ .. ... ... ,... ..,,. ... ,...ne:•~,.~;• nu·a " ~ vérJ.. 
talilement • la volont~ de c"<;!'ler 
l'n11tll rf11 :c:ervlce n11htic """l"'re 
et n.Sri.~"nl::ifrP. • ll.nr1><; l'"""'•a 
rfnc mn.,it"'""~ f"""'"t' ~ pt ra­
r.lc:+"'!it • 1111lr"rrrf'h11l c•,..,. le 
''"'"""'IPm"!"I~ rf.. r.P11x nul re­
f11.,ont rfo .,.. nH"'r il vn<> ~XI• 

oon,..oc; n;:.rtfe;::.no~ • . 

• Vnus Ife"""''"" 11n r4&l6n114 
~"nr(ir~f pt tniie; !'t1+ .. oc: nor. 
snnno~ nnl raft1c:on• Ao t&..,oJ. 
~"or r-n.,tN> IP.1tr r.nfll>n11p • 

1 Q conctoiff-=!r N"'rnmtintc~:+a r~ 

'"""it ou'll <;'::tni~~"it • rl'11n 
véritablA rèolement de comote 
qui cache mal votre déceotion 
que l'on ait débusqué 11os hom­
mes de pailfe à O"'n•::illiP.res­
ChP.zine • . 

Cela devient ma1h ... ureu!'ll9-
ment une dangereuse h11bit11!ie 
auio'urd'hui à s'en prer.dre ·fl­
re~tement aux responsab1~« s..,:io. 
dicaux et aux p.,rsonn"'ls .ir1i 
refusent t'alléqeance.. Com1114 
en témoiqne ce oui vien• cl~ se 
passP.r à Creusot-lnire oi1 lg 
patrr:>nat francais allemrind et 
am6•ir.ain vlAnt de clécttniti>r '.e 
svndlcat C n T et rio lir-!n.-·,,;, 
IPc; communiste<; av<>r. J',. c:~ .,rJ, 
hélas. du ministr.- rl•• ''""~i l.. 
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SOUSCRIPTION POUR 
LA PRESSE COMMUNISTE 

s• LISTE ARRETEE AU 7 JANVIER 1985 

Report de la 7" liste arrêtée au 7 janvier 1985 : 34 551,10 F 
PAYS DE RETZ 

Robert Dhéry • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 48,00 F 
NANTES 

Juliette Moreau • .. • .. .. • • • • . .. .. • • .. • 100,00 F 
Yvette Picart • . . • . • • • . • • • • • . • • . • • • • • • • • 100,00 F 
Albert Sureau . . . • . . . .. .. .. .. • • .. .. .. • 100,00 F 
Cellule Pablo Néruda .. . .. .. .. .. .. .. • • • 250,00 F 
Cellule Guy Mocquet • • • • .. .. • .. • .. .. .. 500,00 F 
Cellule Guy Mocquet . . . . . . . . . . . . . . • • • • 614,00 F 
Cellule Casanova • M. et G. Leloup • . • • 200,00 F 

VALLEE DE L'ERDRE 
Jean·Pierre Lamorlette (Blain) . . • • • • . • . • 80,00 f 
Claudine Gaudin (Blain) . . . . . • • • • • • • • • • • 40,00 F 
Cellule Jara Grimau (Blain) • • • • • • • • • • • • 750,00 F 
Jeanne Gaudin (Blain) . . • • • • • • • • . • • .. • .. 40,00 F 

SAINT·SEBASTIEN 
A. Sartori (Clisson) • • .. • .. .. .. .. .. .. .. • 150,00 F 

SAINT-NAZAIRE 
Marguerite Boy . . .. .. .. • • .. ... .. • .. .... 150,00 F 
Paulette Mérand • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • 500,00 F 
Anonyme .. . .. : . . . • . • • • • • • • • • • • • • • • • • 500,00 F 
M. et Mme Cadoret • • . .. .. .. .. .. .. • .. 100.00 F 
Cellule Jean de Neyman • • • • • • • • • • • • • • .t00,00 F 
Joseph Patron . . . . . • . • • • • • • • • • • • • • • • • • 300,00 F 
CeHule Hochi Minh .. • • .. • .. .. • • • • .. • 250,00 F 

SAINT·HERBLAIN 
Amie herblinolse .. • .. • .. • • .. .. • • .. .. .. 400,00 F 

VAL·DE·LOIRE 
CDH d'Ancenls .. . . . .. . • . . . . .. . • • .. •• 100,00 F 
Cellule Léoncle Kérivel de Mauves . • • • 50,00 F 

CARQUEFOU 
Cellule Vaillant·Couturier • • . • • • • • • • • • • • 150,00 F 

LA BAULE 
Roger Guillerme (La Turballe) • • • • • • • • • • 100,00 F 

REZE 
M. et Mme Henri Moysan • • • • • • • • • • • • 200,00 F 

LA MONTAGNE 
Cellule Guy Mocquet, St·Jean.cfe-Boiseau 400,00 F 

PARIS 
Pierre Sotura • • • • • • • • • • • .. • • • .. .. .. .. 500,00 F 

Total 8' liste : 7 072,00 F 7 072,00 F 

A REPORTER : 41 623,10 F 

POUR NOTRE PRE$SE, UN DERNIER EFFORT 
: VERSEZ VOS DONS AIJ C.C.P. Gilles Bontemps 
' • N° 4400-47 W ~antes 

LE25e 
CONGRES 

avec. 

p.orir un débat: 
t·rnctuèux cotnplet 

d
,. . 

. einocrat1que· 
SECTIONS. CELLULES 

Durant la preparation du 25e congres 
gagnez des milliers de communistes 

à la lecture de .. l'Humanité .. 
~ 

ABONNEMENT 3· ·MOIS 50 F 
POUR NELSON 

MANDELA 

• L'Huma-Dlmanche • donnait 
·t ses lecteurs, la semaine der· 
nière, la possibilité d'intervenir 
pour la llbération de Nelson 
Mandela, emprisonné depuis 
22 ans en Afrique du Sud. 

Un enseignant du LEP da 
Paimbœuf décide de reproduire 
l'encart de • L'Huma·Dimanche • 
et le fait signer à ses collègues, 
tous participent ainsi à la cam· 
pagne lancée par notre journal. 

Pour la libération de Mandeia. 
tJn exemple à suivre. 
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ADHEREZ 
AU PARTI 

COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

NOM 

Prénom 

Adresse : 

Bulletin à retourner au 
siège de la Fédération, 41, 
rue des Olivettes, 44000 
NANTES. 

. ' ."· LOI SUR LE DÉVÈLOPPEMENTÔE(1f-i~TIVE'ÉCONOMIQUE. . . . 
• . MINISTtRE DE L'ËCONOMIE, DES FNANŒS ET DU BUDGET . 

• - ... • ' ' • • i. .. 

Si vous souhaitez créer, reprendre, développer une entreprise, une brochure est 
à votre disposition. Elle vous sera adressée gratuitement dans les jours qui suivent •. 
.... YO~& ce Coupott .. .p.,._ tl rachsse suivani.1 

-------------------------------~ TRANSDISTRIBUTION "Déwloppement de Mnitiative économique• 
Boîte Postale TI7, 45141 Soint-Jean-de-lo-RueUe Cedex 

Je clésiie recevoïrCJ b.ochures 
NOM~~ISONSOOAlf _______________________________ ~ 
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P'RtNOM _________________________________ ~ 

ADRESSE _________________ ~---------------~ 
VILLE ______________________________ _______ _ 

~~~~~~-----------------------------~ 

S18. :. EN OFFRANT UNE CANffiE, LES TRAVAILLEURS 
EXPLIQUENT LEUR ACTION 

Le jeudi 10 janvier se tenait 
à Sèvres un C.C.E. extraordi· 
naire convoqué sur demande de 
la direction générale de la SEB, 
pour apporter réponse aux orga­
nisations S)'ndicales CGT-CFDT, 
sur leurs propositions Indus· 
trielles et économiques 

Le lundi 7 janvier, le person­
nel, réuni en assemblée, se 
prononçait majoritairement sur 
les propositions des organisa­
tions syndicales. à savoir : 

- 3 heures de débrayage le 
jeudi matin, jour du C.C.E., 

avec distribution de bière de­
vant l'usine. 

Les travailleurs, en dlstrl· 
huant la bière gratuite à laquelle 
ils on~ droit chaque semaine, 
voulaient, par cette action, 
montrer !eur volonté de lutte et 
la défense de leur outil de 
travail. 

Le jeudi matin, de 9 h à 12 h, 
les travailleurs de la SEB ont 
pris position sur le boulevard 
de Cardiff, devant l'usine. 

Ils ont distribué près de 
2 000 bouteilles de bière Kan-

terbraü, avec un tract expliquant 
les raisons de leur lutte. 

L'accueil des automobilistes a 
été très favorable à cette forme 
de manifestation et la sensibill· 
sation de la population sur le 
problème de l'entreprise très 
lm portante. 

Pendant que · les travall­
leurs de l'usine de Nanies 
étaient en manifestation de· 
vant l'usine, les représen· 
tants du personnel CGT et 
CFDT étaient en réunion de 
Comité Central exceptionnel. 
Lors de cette réwilon, la 
Direction de la SEB a ré­
pondu aux arguments déve· 
loppés par les organisations 
syndicales dans le document 
d'étude pour la survie de 
l'usine. A aucun moment la 
SEB n'a démonté l'argumen· 
tatlon des syndicats, elle 
campe sur ces poi:;l tions de 
casse de l'outil indus•riel, 
d'abandon des intérêts des 
salariés de la SEB. du tout 
à l'investissement sur le site 
de Champigneulles et de 
mise à saturation des grou· 
pes de Kronenbourg. au dé· 
triment des usines SEB de 
Denain, Nantes, Melun. 

GARDILOIRE • • investir ou casser ! 
La réponse d'Edith Cresson, 

ministre clu Redéploiement ln· 
dustriel et du Commerce Exté· 
rieur, aux maires communistes 
de la région nazairienne, à pro­
pos d'une demande d'entrevue 
concernant l'entreprise Gardi· 
loire, mérite attention. 

Le ministre reconnait que 
• l'usine de Montoir est une 
usine assez récente et bien 
située • mais qu· • en revanche 
elle est moins bien intégrée 
que la plupart des usines du 
groupe car elle ne possède ni 
atelier de production d'ammo­
niac, ni atelier d'acide phospho­
rique •, 

Ainsi elle confirme le bien· 
fondé des propositions du P.C.F. 
sur la nécessité de moderniser 
et d'accroitre les capacités de 
l'unité d'ammoniac de la Grande 
Paroisse pour répondre en 
même temps aux besoins de 
Gardiloire et d'A.P Z. Basse· 
Indre. Elle doit donc appuyer 
d'urgence les initiatives des 
maires de Montoir et de Trignac 
pour provoquer à St-Nazaire une 
rencontre sur ce sujet et pour 
la réalisation rapide par Technip 
d'une pré·étude. 

Le ministre reconnait égale· 
ment que • l'industrie des 
engrais bénéficie sur son propre 
marché d'une protection géo­
graphique non négligeable • 

Qu'attend-elle alors pour Inter· 

venir afin que le dossier Indus­
triel et les propositions syndl· 
cales, qui concernent l'avenir 
des engrais dans l'Ouest, soient 
enfin discutés ? 

Mals, jusqu'à présent, Mme 
Cresson n'écoute que la voix 
des casseurs et s'empresse de 
reprendre à son compte l'argu. 
ment du • lourd handicap au 
niveau de la productivité du fait 
d'un effecta trop lourd •. 

Comme lui fait remarquer 
J.-L. Le Corre dans une nouvelle 
lettre : • Lorsque vous assurez 
que l'usine de Montoir a un 
lourd handicap du fait d'un 
P.ffectif trop important, vous 
apportez votre soutien à la 
direction di: cette société contre 
l'intérêt des personnels, contre 
l'intérêt général de cette Indus­
trie •. 

L'écoute exclusive de l'argu· 
mentation patronale fait perdre 
au ministre du Redéploiement 
Industriel tout sens des réalités 
économique8 les plus élémen­
taires. En prenant connaissance 
du rapport de l'expert-comp­
table. elle pourrait s'apercevoir 
que c'est à Gardilotre que l'on 
trouve la meilleur taux de pro­
ductivité des usines du groupe 
COFAZ-SOPAG. 

Elle apprendrait que les trais 
de personnel par rapport au 
chiffre d'affaires ne représente 
que 11,70 % pour le groupe et 

seulement 9,7 % pour Gardllolre. 
Elle se rendrait compte qu'une 

compression de 3 % des trais 
financiers représenterait une 
économie de 220 millions de 
francs . soit l'équivalent obtenu 
par 1es mesures de licencie­
ments. 

Elle constaterait que la direc­
tion n'apporte aucune explica. 
tion sur son projet de faire 
fonctionner l'usine avec le tiers 
des effectifs en moins. 

La faiblasse de !"argumenta. 
tion du ministre est telle que 
le député socialiste de la 
circonscription soit obligé d'ex­
primer publiquement • ses plus 
expresses réserves sur la ma­
nière dont elle gérait le dossier 
Gardiloire ~ et regrette • que 
1 es propositions syndicales 
!l'aient pas été examinées •. 

• Une telle pris~ d~ position 
n est pas étrangère à la grande 
combativité des travailleurs 
pour défendre l'emploi et le 
potentiel ae production. du fait 
que l'lnspectlori du Travail 11it 
refusé les llce~~ments pour 
motif disciplinaire de 6 élus et 
syndicalistes C.G.T. 

Elle n'en constitue pas moins 
un point d'appui dans . la 1utte 
pour qu'aboutissent· concrète· 
ment et rapidement les proposi­
tions de l'intersyndicale CGT· 
CFDT et du P.C.F. 
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